
Lille, qui est chargé de l' instruction de l'affaire De-
tollenaere. Dans la journée de samedi , onze person
nes ont été convoquées par c e magistrat , pour avoir 
à se présentera son cabinet , jeudi prochain, 2S mars , 
à neuf heures du mat in . 

Auguste l )ctol lcnacre,avant d'être e m m e n é à Lille, 
a demandé à ses parents de mettre en réserve les 
journaux qui parlent de son affaire. 

l 'our terminer, disons que la nouvel le lancée par 
un journal , rendant compte d'une descente du par
quet , représenté par M. Delalé, juge d'instruction, et 
qui aurait eu lieu, d'après le dire de ce journal, 
j eudi , au domicile de M. Detollenaere père, est abso
lument inexacte . 

L e n u m é r o d'aujourd'hui de Y Illustration c o n 
sacre plusieurs pages à la municipal i té socialiste de 
Koubaix. Le Conseil municipal (après la séance), le 
cabaret de M. Henri Carrette, celui de M. Achil le 
Lepers. ont les honneurs do la p h o t o g r a v u r e . . . 11 y 
a aussi les cantines scolaires, les fourneaux é c o n o 
miques , un club de f e m m e s social istes . C'est notre 
éminent confrère Verly qui s'est chargé du texte . 

L e s e n v o i s d e s p e i n t r e s r o u b a i s i e n s a u S a l o n 
d e P a r i s . — M. Rem;/ Coyyhe.— l'n bain de pieds 
inattendu, scène de moeurs en Flandre "" * 
un de nos amusements populaire, appelé vulgaire
m e n t Jeu du rond, que notre concitoyen, M. Kemy 
Cogghe, le peintre a u x traditions llamandes complé
tées de goût et de s ty le français, a pris sur le vif, 
pour en taire une de "ces charmantes toiles dont il a 
le secret . 

I.a scène se passe au cabaret. La ligure principale 
est celle d'un h o m m e dont on bande les y e u x , le jo
crisse de la bande, celui dont on s'appièto à rire. De-
liout sur une chaise, les bras col lés au corps , n e Ixm-
geant pas plus que le dieu terme; convaincu qu'il va 
mettre les r ieurs de son coté en sautant, va inqueur , 
bien au mil ieu du rond qu'on v ient de tracer sur le 
plancher, devant sa chaise, il se laisse bénévo lement 
aveug ler par les bons apôtres qui l 'entourent. Hélas! 
ce pauvre garçon sera tout-â-l'heure confus et humi
lié à la fois, autant que transi . A ce moment , peu 
élo igné , il aura gail lardement sauté à pieds jo ints , 
dans le baquet que deux compères , demi-souriants , 
demi-sér ieux, apportent en tapinois. 

Le groupedes cinq à s ix l ionshommesjqui entourent 
la v ict ime de cette naïve mystification accompl issent 
leur besogne avec une attention H un soin qu'ils 
n'apporteraient peut-être pas à un travail s ér i eux . 
Pendant que les uns assujettissent le mouchoir au
tour de la tête, les autres regardent s o i g n e u s e m e n t 
en-dessous avec des attitudes d'une nettoté et d'un 
vrai achevés pour découvrir les interstices pouvant 
guider le naïf. 

Le reste de l ' css i s tance était bien à peindre auss i . 
Le gros consommateur , à la ligure rubiconde, qui a 
posé se s cartes pour a l lumer sa pipe à la tradit ion
ne l l e chaufferette, a prêté l'oreille au bruit, et, devi
nant , plutôt qui? voyant les apprêts de la farce, il 
ou rit de confiance, pendant que son partenaire la 
regarde philosophiquement, avec un sér ieux indêri-
dable, sans perdre une bouffée de sa pipe. 

En face, le buveur de gen ièvre ou d'eau-de-vie au 
nez rutilant, se penche, avide de connaître le dénoue
ment , et un autre assistant a la plus grande peine à 
arrêter les é d i t a de rires argent ins prêts à s 'égrener 
d'une petite tille qui se clôt les l èvres des d e u x 
mains réunies . 

Et la cabaretière au coin de son comptoir; et son 
aide qui vient derrière le baquet. Plus phi losophes 
encore que l 'homme à la pipe, el les laissent tout 
faire, toujours bienvei l lantes pourvu que la consom
mation marche . 

Bien nature ce l le s cène . Bien nature aussi , le ca
baret où el le s e passe. Son sol ionché de sable, de 
débris de pipe et de papier brûlé, ses murs :i tapisse
rie d'un bariolage enfumé couverts d'afliches-récla-
m e s aux tons criards sont nets , frappants, sais issent 
b « y e u x sans nniro à la scéu" J.c nueurs , l'encadrant 
admira l l ement . Il ne manque à cet intérieur de beu
ver i e ni la vitr ine a u x canettes d'etain, ni le perte-
pipes, ni même la cage du serin de concours . Les ta
bles de bois d'orme et les chaises de paille sont bien 
les meubles ordinaires de l'cstaminet-typc. 

La v ie . le mouvement , l'air, la lumière , caracté
risent celte o m v r e du peintre roubaisien. Elle parait 
devoir compter dans son catalogue déjà si bien 
garni . 

Si le Jasàin en est mouvementé et vif. la couleur en 
est riche de tons. Les velours frappés et usés , les 
l igures blêmes ou violacées et leurs d iverses parties 
ressortent adin ralliement par la netteté des ombres 
et des tons s u r tons. 11 est une oreil le qu'on a vrai-
mont la tentation de saisir pour la tirer, son proprié
taire le méritant d'ailleurs pour la mystification qu'il 
fait subir à son naïf ami . L. V. 

Tjûe f ê t e a u C e r c l e m i l i t a i r e . — A l'occasion de 
la nomination au grade de chef de bataillon de M 
Paul Despature, président du Cercle mil i taire de 
Roubaix, un punch, auquel ont été conv ié s tous les 
ofliciers, membres du Cercle, lui a été otfert. samedi 
soir, au Grand Café. 

l'arini les invités , on remarquj i l MM. Muuy, capi
taine, et Keequet. l ieutenant des douanes; M. Pou
vez, l ieutenant de gendarmerie; MM. Hubert, capi
taine, commandant la compagnie des sapeurs-pom
piers; Delannoy, sous-l ieutenant, M. Mamet, l ieute
nant au 43" de l igne à Lille, conférencier du Cercle 
militaire de Roubaix; une délégation de MM. les offi
cier* du Cercle militaire de Tourcoing , ayant à leur 
tète M. le capitaine Lombard. 

A neuf heures , le nouveau chef de batail lon. 11. 
Despature, en grande tenue de service , fait son en 
trée. Il est re'-u par IL le capitaine Couvreur, en
touré des membres de la commiss ion, qui le remercie 
d'avoir i ccepté l'invitation qui lui a été laite. Il l ' in
vite ensui te à prendre place à la table d'honneur. 

Au moment où le punch a été servi , M. le capi
taine Couvreur s'est l evé , et a prononcé le discours 
.suivant : 

• Mon commandant. 
• C'est avec une patriotique satisfaction que je nie fais 

l'interprète des membres du Cercle pour vous féliciter 
sincèrement de votre nomination au giade de chef de 
bataillon. 

t Le Ministre de la guerre, en vous élevant à la situa
tion si enviée d'oflicier supérieur de l'année territoriale, 
a récompensé non-seulement l'officier travailleur etzélé, 
mais le patriote qui, aux jours malheureux de uotre his
toire, a concouru a la défense du pays sans y être astreint 
par son âge ' 

» Tous ici, nous estimons que c'est la juste récompense 
île vos sentiments militaires, de votre dévouement pour 
le métier de» armes que vous aimez, et qui, pour vous. 
constitue cette devise : Ihroir, Travail. 

» Le Cercle est heureux et lier de la distinction Hat 
esse dont vous êtes l'objet, et fait des vœux de vous en 

voir conserver longtemps la présidence, pour aflirmer le 
culte du drapeau et les seulimeiils patriotiques doul sont 
empires les oftlciers de la réserve et de l'année territo
riale ( 

» Messieurs, je vous prie de vous joindre à moi pour 
porte rla santé de notre président. • 

M. le commandant Despature, très é m u , a répondu 
en c e s termes : 

« Mes cher* camarades, 
» l é s a i s très sensible aux marques de sympathie que 

vous me témoignez en celte circonstance. Les paroles que 
le capitaine Coavreur vient de prononcer eu votre nom 
me touchent vivement. Je l'en remercie sincèrement, 
ainsi que messieurs les officiers de l'année active, du 
Cercle militaire de Tourcoing, des sapeurs-pompiers, qui, 
par leur présence, prouvent une fois de plus que la 
bonne camaraderie et l'esprit militaire, qui sont la base 
île la solidarité entre les officiers français, ne font que 
se fortifier au milieu de vous. Nous n'avons qu'une 
même pensée, Messieurs: l'amour de la Patrie.sa grandeur, 
ses espérances; qu'un seul but : détendre le drapeau. 

» Travaillons donc sans cesse pour remplir celte noble 
mission, et.guulés par le sentiment patriotique et l'amour 
du devoir, nous pourrons rendre d'utiles services le 
ionr ou la France serait forcée de faire appel à ses en
fants. 

» je bois à voire santé, mes chers camarades, et a la 
prospérité du Cercle militaire. 

» t a n t e une lois, merci et vive la Krauce! » 
Ces d e u x discours ont été v i v e m e n t applaudis par 

tous les ofl leiers, qui ont chanté un vivat en l'hon
n e u r du n o u v e l ofacser supér ieur . 

La so irée s'est t erminée par des chants et inonolo 
g u e s patr iot iques . 

L a c o n f é r e n c e a l a S o c i é t é d e G é o g r a p h i e a 
é té faite samedi soir par M. Paillot, a g r é g é de l'C-
nivers i té et président de r t n i o n française de la jeu
nesse , l 'n auditoire part icul ièrement n o m b r e u x cl 
des m i e u x c o m p o s é s s e pressait sur les grad ins du 
grand amphithéâtre de l'Ecole nat ionale des A i l s 
industr ie ls . 

L'n peu après huit heures et demie , le conférencier 
e s t introduit par M. Henry Bossut , le sympath ique 
prés ident de la société , et salué par les applaudisse
m e n t s de s auditeurs . En quelques mots ple ins "" 
propos , M. Bossut présente l'orateur, qui se pro 
d e par' 
t h i q u e 

dit-il, plutôt que sur moi , que j e compte pour v o u s 
intéresse»;. 

Après un court préambule sur la géographie p h y 
sique et politique du Danemark, le conférencier fait 
ressortir les . s y m p a t h i e s du peuple danois pour l a 
France et remarquer que les al l iances de la fami l le 
royale de Danemark a v e c plus ieurs cours de l 'Eu
rope ont e u u n e grande influence sur l e s é v é n e 
ments d é c è s derniers t emps . Il refait ensui te a v e c 
ses auditeurs son voyage ,qu' i l sait rendre intéressant 
par s e s nombreuses projections inédites , par se s 
l ines et spirituel les observat ions et par s e s poét iques 
descript ions. 

Nous vis i tons d'abord le port de Kiel, que l 'Al le
m a g n e se prépare à inaugurer avec une solennité 
except ionnel le . Embarqués dans ce port, n o u s cô
toyons les i les de Laaland et de Seeland et abordons 
dans cette dernière , à Korseur, o ù notre gu ide nous 
fait remarquer la courtois ie des douaniers . N o u s 
poursuivons ensui te par la vo i e ferrée , au mi l i eu de 
forêts de chênes et de hê tres , jusqu'à Copenhague, 
v i l le de 3S0.000 habitants . 

M. l'aillot montre à se s auditeurs les curios i tés de 
ce l te vi l le , s e s statues , s e s palais , son théâtre , l'hô • 
tel des étudiants dont il raconte la cordiale hospita
lité, la bourse a v e c son cur i eux c iocher composé de 
quatre dragons dont les croupes redressées suppor 
tent trois couronnes s u r m o n t é e s d'une g irouet te , 
l'église Saint-Sauveur dont la tour e s t entourée d'un 
escalier extér ieur comptant trois cent quatre-v ingt 
dix-sept marches , le château de Christiandorf qui 
renferme la bibliothèque roya le a v e c ses c inq cent 
mil les v o l u m e s et ses c inquante mi l le manuscr i t s . 

Il le3 conduit encore a u m u s é e Torvalzen qui 
compte cent quatre-v ingt-s ix sal les , à l 'Université , à 
l'église Notre-Dame, la p lus belle do Copenhague, à 
l'église de la Trinité précédée d'une tour ronde qu i 
possède un escal ier dont, d'après la tradition, P ierre 
le Grand lit l 'ascension à cheva l . 

Le conférencier fait ensui te la descript ion, avec 
v u e s à l'appui, du superbe château de Rosenborg , 
merve i l l e d'élégance et de bon goût . A l'Ecole poly
technique, il nous introduit daii3 la v i e famil iale 
qu'il a étudiée chez le directeur de cette écolo dont 
l'accueil lui fut des plus sympath iques . Il en prend 
occasion pour apprécier favorablement la f e m m e 
danoise qui est généra lement blonde et qui , à ce titre, 
doit nous être part icul ièrement sympath ique à nous 

L a c a v a l c a d e d e l a M i C a r ê m e . — N o u s c r o y o n s 
devoir rappeler l ' i t inéraire que suivra , aujourd'hui 
d imanche , la cavalcade organisée par la grande bras
ser ie du Coq-Hardi, a v e c le concours de M. Coulon-
Cuvel l ier , au profit de l 'œuvre si humanita ire de la 
Bouchée de Pa in . 

Départ à 2 heures précises du boulevard de Paris, la 
rue du Moulin, Ma Campagne, Decrême, place Ste-Elisa-
beth, la rue de Launoy, Pierre Motte, Craud'Place, rue 
Neuve,de Lille, d'inkermann, du Hois, du Grand-Chemin, 
l'Alouette, place de la Gare, la rue de la Gare, la Place, 
la Grand'Rue, place de la Liberté, la Grand'Rue jusque 
l'Abattoir. La rue du Col lèse étant barrée par la rue 
Pauvrée, Pellart, du Pays, Fosse-aux-Chênes, de Tour
coing, de Blanchemaille, de la Gare et poiut terminus la 
Grand'Place. 

La fanfare l'Espérance, prés idée par M. Edouard 
Martin, prêtera son concours à cet te cavalcade, ainsi 
qu'un groupe de j e u n e s chanteurs de chez M. Louis 
F œ l i x . Les huit chars , décorés a v e c le goût le p lus 
parfait, feront s ensa t ion . 

U n vol . — M. Broigiie, commissaire de police, a ou
vert une enquête au sujet d'un vol de deux francs, dont 
une jeune fille de 14 ans, Angèle Bailliu, bacleuse, m e 
des Longues-Haies, se serait rendue coupable, au pré
judice de Mme Gevaert, sa voisine. 

Français , parce que toute blonde porte nos trois 
couleurs : l'œil bleu, le teint blanc et la lèvre rougo . 

De l 'observatoire météorologique, M. Pail lot con
duit ses auditeurs au port où eut l ieu naguère la vi
site du Tsar Alexandre III à notre va i s seau de g u e r r e 
l'Isly, a u m o m e n t m ê m e où l'amiral Avel lan débar
quait fi Toulon. Il fait, d'après le récit du directeur 
de l 'observatoire, u n e description chaleureuse de 
cette vis i te qui provoqua dans la vi l le de Copenhague 
un enthous iasme indescriptible. 

Des applaudissements et des bravos interrompent 
le conférenc ier . 

Les env irons d e la vi l le sont à leur tour v is i tés 
C'est d'abord la charmante vi l le de Killerod a v e c 
son château de Fréder icksborg , dont la chapelle 
parmi d'autres merve i l l es d'art, possède u n e chair* 
en argent c ise lé . C'est ensui te le château de Fre 
densborg , rés idence d'été de la famil le roya le qui 
réunit chaque année tant de têtes couronnées . 

Mais nous voici â Elseneur dont le château é v o q u e 
le souvenir d'Hamlet, personnage peut-être imagi
naire . L'a drame bien plus réel s'y f>st déroulé : il a 
eu pour héroïne l' infortunée Carol ine-Mathi lde ,sœur 
de Georges III d'Angleterre et f e m m e de Christ ian 
VII. Mais celle-ci reste presque ignorée , tandis 

3u' l lamlet est en pleine lumière . C'est que le g é n i e 
e Shakespeare l'a inondé do se s r a y o n s . 

En retournant d'Elseneur à Copenhague par m e r , 
M. Paillot fait ressortir l ' ingénieuse organisat ion des 
transports dans ce pays , o ù un train entier est e m 
barqué sur un bateau" pour aller cont inuer son tra
jet sur la terre f erme de l'autre côté du détroit . 

Il termine ensui te sa conférence en déclarant qu'il 
a eu l 'arrière-pensée d'intéresser s e s auditeurs au 
pays qu'il v ient de l e u r ' f a i r e v is i ter et do les en
gager à le vis i ter . Il fait un c h a l e u r e u x é loge du 
caractère des Danois et de leur sympathie pour les 
Français . 

Ce "sont, dit-il, des al l iés constants et fidèles et ils 
onl avec nous un lien c o m m u n d'atlinité : la perte 
de d e u x prov inces passées a u x m a i n s de s m ê m e s 
conquérants . 

La salle ent ière applaudit cotte péroraison; M. 
Bossut remerc ie le conférencier et le public se ret ire 
emportant la mei l l eure impress ion . Il est d ix h e u r e s 
m o i n s un quart. 

L e •• B u l l e t i n c o m m u n a l • d e 1 8 9 4 . — On vient 
de distribuer a u x consei l lers munic ipaux , — et nous 
avons reçu — le Bulletin communal de la v i l l e de 
Roubaix , pour l 'année lS'.i-i. 

Ce Bulletin, rédigé par los so ins de M. Sayet , le 
sympathique secrétaire généra l de la mair ie , forme 

v o l u m e de neuf cent c inquante pages , où sont 
rapportées , a v e c une exact i tude scrupuleuse , les 
séances de notre Conseil munic ipa l . 

Nous fé l ic i tons M. Sayet de ce labor ieux travail , 
auss i intéressant qu'instructif . 

L a m i s s i o n à. S a i n t - S é p u l c r e . — Voici l'ordre 
des exerc i ce s do la miss ion qui c o m m e n c e aujour
d'hui, d imanche , a u x v ê p r e s , en l 'égl ise Saint-
Sépulcre : 

I. Chaque matin, à :i heures,courte 
destinée aux personnes empêchées pa.. .- _ __ . . . 
l'Eglise dans la matinée. — t. Le soir, à S heures, principal 
exercice de lu Mission. — 3. Le dimanche, les exercices de la 
Mission auront lieu ati\ messes et aux vêpres. — Y. La Mission 
des enfants aura heu du lundi 25 murs au jeudi 1 avril,chaque 
jour U II heures l | i . — .'i. lui lundi ±"i mars au vendredi 29in
clusivement, des conférences spéciales auront lieu à 9 heures, 
pour les jeunes personnes.— 0. llu lundi 1er avril au vendredi 
a inclusivenient.des conférences spéciales auront lieu a il heures 
liour les personnes mariées. —7. on indiquera chaque soir an 
commencement d<- la glose, les cérémonies et particularités du 
lendemain. — s. Le samedi soir il n'v aura p u d'exercices de 
Mission; toute la journée sera réservée aux confessions.— 9. Le 
dimanche de Pâques, aux vêpres. Sermon de clôture, adieux 
des Missionnaires et Iténédiction papale. 

Communions générales. — I* Le dimanche de la Passion 31 
mars, communion générale des jeunes lilles, à lu messe de 7 
heures, — V Le jeudi V avril, communion générale des écoliers, 
U la messe de 7 heures. — !• Le dimanche des llamaux, com
munion générale d.vs fesMae*, à la messe de 7 heures. — V-
Le uiniaielie de Pâques, communion gèrcrale des hommes, a 
la messe de ti heures. 

P a r o i s s e S a i n t e E l i s a b e t h . — Aujourd'hui , di
manche , une quête sera faite , en l'église Sainte 
Elisabeth, par los Dames du Comité, pour les Ecoles 
catholiques. 

D i x m i l l e f r a n c s de pr ime à qui prouverait que 
le beurre d'Oostcamp n'est pas garanti pur .— Beurre 
à 3 fr , 00 le k i lo , arrivant frais tous les jours , rue 
du Bois . 

W a s q u e h a l . - Le drame de Wasquehal devant le 
Tribunal correctionnel de Lille. — C'est à l'audience de 
samedi, qu'est venue, vers trois heures et demie, l'affaire 
qui a éinotionné si vivement, il y a un mois, la popula 
lion de Wasquehal et toute la région. 

Lu jeune Fernande Vanhamme, âgée de 14 ans, est 
morl3 deux jours après une scène faite par ses camarades 
d'usine, non loin de la fabrique. 

Nous publions, plus loin, le compte-rendu. 
Les déliais étaient terminés & i heures et demie. Us 

avaient duré une heure. 

W i l l e m s . — On carrousel attelé. — Un grand car
rousel attelé aura lieu à Willems le dimanche 28 avril, à 
2 heures de l'après-midi. Il y aura 2t!0 francs de prix, 
dont 200 francs pour les cavaliers et KO francs pour les 
dames. 

La musique municipale prêtera son concours à cette 
fête, au cours de laquelle une quête sera faite au profit 
des pauvres. 

L o s a u l o r i N u t i o i m d e l i . l l ir — Sont autorisés a cons
truire : MM. lleiiard, deux maisons rue de la Passe-Masure. 
Vandev, wigaerd. une maison rue des Fleurs ; Knolf, une mai
son rue Faneuil ; Henri Valke, magasins rues des Ails et 
Mari|uisat. 

C o r s e t s p a r i s i e n s d e r n i e r g e n r e . E légance , sou
plesse , sol idité . Mademoise l le Haverbèque , rue des 
Arts , 50, Koubaix . " 0 7 8 0 - 3 9 0 2 8 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBiTS 
d e p u i s 3 f r a n c s l e c e n t . 

IMPRIMERIE ALFRED REBOUX. — A V I S i i l l A T U I T d a n s l e 
Journal de Houbaix (Grande édition) et dans le l'etit 
Journal de Houbaix. 

I t K l It I t i : l l ' O O S T C A M P garanti pur 
à 3 . S O l e k i l o g 

J S O N C E N T R A L E D E I,A L A I T E R I E D'OOSTCAMP 
A R O U B A I X , R U E D U BOIS, 1 3 

— S U C C t T B S A L E S — 

A R O U B A I X 
Rue du Bois. 13; 
Hue île l'Industrie, î ; 
Rue Pierte-de-lloiibaix. 153. 
Rue Pierre-de-Houbaix, 58 ; 
Place d'Amiens, Mayot, bout.i; 
Rue d'Italie, 3*, 
Rue de l'Epcule. 188. 
Rue deTourcoiiijî.453.-
Rue du Tilleul. H 3 ; 
Boulevard de Strasbourg. 130; 
Rue Corneille. 7; 
Rue Ma Campagne. 113; 
Rue du Collège, 71 bis; 
Rue de la Halle, 9 ; 

Hue Notre-Dame.»; 
Rue de la Chaussée, i: 
Hue Dccréme. 37; 
Hue Turgot, 6S; 
Place de la Gare. U?; 
(iratide-Riic. 38. 
Hue de la Kosse-aux-Chénes, 98 

A. T O U R O O I M O 
Hue de l'tiotel-de-Ville. I; 
Hue de Gand, 91 ; 
Rue du Tilleul. 16. 

A . C H O I X 
Rue de la GaiecliezM. Ha vivier 

-A. L I L L E 
Rue Royale. 38, épie. Devernay 

L e c l o c h e r d e S a i n t - C h r i s t o p h e . — En son naïf 
langage , l é Broutteux sa lue le c locher d e Saint-Chrls-
topne, qui v a d'ailleurs renaître p lus é lancé que j a 
mais . 

Ah I vl clotchi, te vas disparalte (n Important ben 
des souvenirs du vi Tonrco. 

» Te derchos déjà t'belle flèche in 1686, tclian que Fer
dinand-Joseph de Croy, dec d' Havre a v'nu été parrain 
a l'grosse cloque qui avot offert a l'égliche et qn'pus 
d'inné fos t'as atlindn résonner. 

» T'as acore povu vir î'dernl seigneur de Tourco,Joseph-
Aimé Auguste-Maximilien duc d'Havre et de Croy, Grand 
d'Espagne, de la Toison d'or, garde du corps des Rois, 
pair de France, tchan qui a v'nu visiter s'bonne vi l le , 
vin inné caroche traînée pa six gu'vaux. 

» Te l'as vu arrêter à l e s p i d s d e l'tour et aller visiter 
l'égliche Saint Qnerlole. 

» T'as vu s'in d'aller lin vi copagnon, tin vijin, 1 châ
teau du Bailly. du puqueinue fos, le t'avos erwelti vin 
l'eau d'ses fossés. 

» A l'balai le de Tourco, l e derchos t'flèche au milan 
des troupes ennemies qui z'ont laictii des irarques d'halles 
et d'boulels sus l'visse tour indommagée. 

a Au centenaire de l'balalle do Tourcoing, t'as vu dé
liter, pou l'dernire fos, tes afauts célébrant la victoire 
de la France en 17UI I 

» Ah t j'ai ben contiance au talent d'Croiu, l'afant 
d'Tourcoing, pou t'élever à nouveau, beut été puscoquet, 
pus injolié, mats j't'aime mi vin t'simplicite, min vi 
clotchi. 

» Kt j'ai in souhait à faire, ch'est d'vir rétablir lin ca-
rïon. l'joicu canon qui sounerot in air populaire a tous 
les heures et les demi heures, comme in vi souvenir de 
tiott belle Flandre. 

» J'voros t'attinte taper in air à les baptêmes et les ma-
nacbes, à les têtes et comme au temps passé, t'attinte 
acore erdire, l'air de nos vis grands pères ; 

» Fioe J'oureoinn, 
» Vivecepeiiteoin. 

» J. WATTEELW. » 

U n h o m m e é c r a s é e n t r e d e u x v o i t u r e s . — Ce 
pénible accident s'est produit dans l 'après-midi de 
samedi , r u e de l'Epine. 

Le domest ique de M. l l ecee l l e , en trepreneur , un 
h o m m e de 3ô ans , n o m m é François l ' rouvost , c o n 
duisait un camion c h a r g é : il s e croisa a v e c u n lourd 
tombereau, et c o m m e il s e tenait à la place rég le 
mentaire , il ne se dérangea pas , croyant qu'il res 
tait un interval le suffisant entre les d e u x at te lages 
pour le passage d'un h o m m e . 

Mais il fut v i o l e m m e n t c o m p r i m é , et o n le r e l e v a 
très g r i è v e m e n t b le s sé e t a y a n t presque perdu c o n 
na i s sance . 

Il fut transporté dans u n e m a i s o n vo i s ine et on a p 
pela e n toute hâte M. le docteur Cattcau, qui c o n s 
tata que Prouvos t , outre u n e fracture de l 'épaule 
gauche , avai t p lus ieurs côtes en foncées . Le b le s sé a 
été admis d 'urgence à l 'Hôtel-Dieu. 

On donnait le soir son état c o m m e très g r a v e . 
Il est père de trois enfants , de IÏ a n s , 3 ans et 20 

j o u r s . 

J e u x d'enfant. — Vendredi soir, le petit Henri-Joseph 
Vandenbulcko, âgé de U ans, demeurai t rue Messiaen, 
tomba en jouant a saule-mouton avec ses camarades et 
se luxa le coude gauche. U a reçu les soins de M. le 
docteur fiewyu. 

M o u y e a u x . — FJtabliKemriK d'une Canner ie. — Fil 
avis municipal annonce qu'une enquête de commodo et 
incommode aura lieu au sujet de la demande^présentée 
par M. Henri Wauquiez, de Tourcoing, k l'effet de cons
truire dans la commune une tannerie et corroierie. 

Le jeudi 10 avril, de 4 à 5 heures du soir, il sera ou
vert et déposé à la mairie un registre d'enquête pour 
recevoir les observations et oppositions des personne., 
qui se présenteront. 

— La /été de la iii-Carimt. — La société établie chez 
M. Surmont Deblock, estaminet des « Amis réunis », or
ganise pour dimanche -24 mars, a l'occasion de la Sli-Ca-
réuie, une sortie avec char. Sur le parcours, des per
sonnes quêteront au profit de l'œuvre de l'hospice. 

Exiger sur le papier la vignette d'Oostcamo et 
sur les mottes de beurre lu marque de la laiterie 
d'Oostcamp, 87930 

ENTREPRISE GÉNhRALE D'AMEUBLEMENTS I OBJETS D'ABT 
FARHICATION SIP„R1F.URE 

M O R E L - G O Y E Z t a p i s s i e r d é c o r a t e u r , 
LILLE, 10 et 27, rue. Royale, 11) et 27, LILLE 

83805—37910 

stniclion spécialement 
leur travail de v 

heures, pri 

Concerts et Spectacles 
R o u b a i x . — Aujourd'hui dimanche, M mars, A 6 heu

res précises du soir, nue grande soirée récréative, orga
nisée par les ouvriers de l'usine L. Cordonnier frères et 
L. Scrépel aura l i e s dans la salle det fêtes de la Maison 
des Œuvres , 84, Grande-Kue. Voici le programme ; 

Première partie. — Romance, MM. Leplat; duo, XX. « L'ap
pel après le combat n, déclamation, A. Wagnou; « Bibiban-
ban ». chansonnette comique. Baillent: « Les Jeunes Captifs », 
drame eu trois actes. Rodelfo, chef de brigand, J. Burgrave; 
Le comte Larsfeld, 0 . Vanderbeken; Frédéric, lits du comte, 
E. Uetiuisne; Alfred, lits du comte; J. Uubois; Piétro. lieutenant 
d* Rodelfo, O. l'jàucheteui.; Sterno, brigand, L tlauwel; Un 
brigand, X..., brigands, (La scène se passe dans les Alpes, i 

Dcnxième partie. — » La carotte militaire », chansonnette 
comique, M. IJailleul; <• L'orphéon deLivaro », scène comique. 

— Un grand concert vocal et instrumental offert par la 
Fanfare Delaltre à ses membres honoraires et protec
teurs aura lieu le dimanche 31 mars, dans la salle de 
l'Hippodrome, boulevard Cambella. Plusieurs artistes 
distingués: Mlle F.milie Delerue, cantatrice, 1er prix du 
conservatoire de Lille; M. Paul Dehlyck, ténor solo de la 
société des Orphéonistes de Tourcoing; M. Hyneval. ba
ryton du grand théâtre de Nîmes; M. Désiré Laurent, 
violoniste, professeur au Conservatoire; M. Gustave 
Waltecamps, chanteur comique, et M. Auguste Wasseno-
ve, pianisle-accompagnaleur, ont tenu a prêter leur con
cours a cette soirée qui promet d'être très brillante, 

R o u b a i x . — Un grand concert olfert par la « Fanfare 
de Beaurepaire » a ses membres honoraires aura lieu le 
dimauebe 31 mars, à r> heures 1|1 précises du soir, dans 
la vasle salle du Phare de Beaurepaire, place Faidherbe; 
voici le programme de celte soirée : 

Allegro militaire, Fanfare de Beaurepaire; Grande valse, id.; 
Romance pour tèuor.F.Ladam; Air varié pour cor,Paul Bûcher; 
Romance pour baryton, G. Militiez ; Air varié pour harvtou, L. 
Thonnard; Chansonnette comique. (I. Chrétien; Scène comique 
musicale. XXX.— Le piano sera tenu par M. Chestem. 

— Une grande soirée chantante au bénélice d'un père 
de famille malade, avec t enfants dont l'alné est en trai
tement à l'hôpital, sera donnée avec le gracieux concours 
de plusieurs artistes distinguées, le dimanche Tavril a 7 
heures précises, salle liuvivier Samaln, place Nadaud. 
Brillante tombola ; prix du blliet : î o centimes donnant 
droit a l'entrée. 

W a t t r e l o s . — La Renaissance chorale oll're â ses 
membres protecteurs et honoraires uu grand. Concert qui 
aura lieu avec '.a concours d'artistes distingués, le 
dimanche 31 mars, a 6 heures précises du soir, en son 
local chez M. Hochiu. Suit le programme : 
BPrcmiérc partie. — Ix Drapeau tricolore, chœur iMonestier) 
la Chorale; Veux-tu, mélodie pour ténor, MM. J. Réliague; Va
riation liour tuba, Pieavet; Chansonnette^ comiques, Vander-
niecli; Pctir au varié pour violon (Allardi' Oe Bruyue; Air d'o
péra pour baryton, V. Verquiu; Chansonnettes comiques. Van-
derraech. 

Deuxième partie. — Tableaux champêtres, elucur (J. JiU).la 
Chorale; N elreuitlei pas les Roses, romance poui t--uoi, MM 
I. Bénague; tjtjsse t Coto—a, air pour basse, J. Woinet; La 
Somnabule. pour violon (l)anclai, fie Hruyne; La chanson de 

tan de votre rapport, a proféré vous entendre : de cette 
î ï ? o n î - * ' 0 1 , s é v i t tons de prolonger, avant le jugement, la 

ii i f a l"°* a * s . i e a n es prévenues, ce qui se serait produit 
si des. indications complémentaires avaient été néces-

Je. vous remercie, vous pouvez vous retirer. 
D é p o s i t i o n d ' u n t é m o i n d e l a « c i - n e 

Georges Mayfroodt 13 ans, rallacheur à l'usine Wyp-
p* rn, a assiste à la plus grande partie de la scène. 

Le président indique d'abord ce qui a donné lien à 
cette attaque d'une dizaine de jeunes ouvrières contre 
Fernande Vanhamme. On a expliqué en détail, au mo
ment des faits, cet incident qui n'avait du reste en lui-
même aucune Importance, mais qai devait avoir un dé-
"rtA*"ent tragique. noùn 

Fernande Vaiihamme n'ayant pas de « lavette » en 
avait eu une A Jeanne Malfait. Un contre maître voyant 

'- mains de l'ernande, constata 
'ui en fit nn reproche. Ker-

:ette « lavette » entre les 
qu'elle lui appartenait ; i ._. „„ r e r . 
naude dit la tenir de sa compagne Malfail.qui accusa une 
autro tille, laquelle en accusa une autre et ainsi de suite; 
de lel'.e sorte que tout un petit clan de fillettes s'éleva 
contre la malheureuse Vanhamme. 

U i Président au t é m o i n . — Jeanne Malfait n'a t e l l e 

fias dit, avant de sortir, ÙL Fernande Vanhamme, qu'elle 
ui ferait sou alfaire — H. Oui. Jeanne Malfait. — Ce 

n"»est pas vrai I I). au témoin. Par qui avez-vous vu 
d'juuer les coups ? — It. Toutes celles qui sout là ont 
bappé ; Jeanne Malfail a donné des coups de cabas, et 
aussi a frappé Fernande daus le dos — Marie lirulaut 
lui a aussi donné trois coups dans le coté, et une di
zaine d'autres coups— Fernande Vanhamme s'est laissée 

I faire — Uue autre qui n'est pas là, la fille Vancorbiele, 
' lui a lancé aussi nn coup de poing dans le dos . 

Quant â Angèle Balleugbie.i, elle a poussé Marie Van-
decastcle sur Fernande qui est tombée sur un mont de 
terre gelée. 

Marie Briffeuil a aussi levé les jupons de Fernando 
Vanhamme jusqu'aux genoux, mais alors elle n'a plus 
frappé. 

Le Président à Jeanne Malfait. Est-il vrai que vous avez 
menacé Fernande Vanhamme ? — R. Non. 

D. Cependant,vous l'avez attendue i la sortie de l 'ate
lier. — 11. Oui, parce qu'avant de- partir Feruande avait 
dit que j'étais une voleuse. 

L e a p r é v e n u s 
Les cinq prévenus.dout le plus agé.coimne nous Citrons 

dit, n'a pas seize ans, ont une bonne attitude, plutôt 
froide el résignée. Mais, an cours des débats, il serait dif
ficile de retrouver une pointe d'émotion, tort pendant 
leur déposition, soit pendant leur interrogatoire. 

Jeanne Malfaita quelque chose de plus dur dans la 
physionomie: chacune des miettes répond avec nn c e r 
tain accent de sincérité, surtout Marie BriffeuiJ. 

Leur manière de se tenir tranquilies,,aages, comme 
s'ils étaient sur le banc de l'école, appelle celle réflexion' 
ce sout des entants. 

Mareq . — Un pont qui s'effondre. — Vendredi dans 
la soirée, une partie de la voûte du pont du ruisseau qui 
traverse la roule départementale n. iî, de Tourcoing à 
Lille, entre Marcq et l'Kulrepôt, s'écroula au moment du 
passage d'un messager de noire vil'.p. Heureusement, les 
chevaux donnèrent un vigoureux coup de collier, et 
l'équipage ne resla pas en détresse. 

Samedi matin, M. Collart, ageut-voyer, s'est rendu sur 
les lieux, et ou a cousolidé la voulu en attendant les ré
parations définitives. 

— iléUHion de Commission. — La Commission scolaire 
se réunira dimanche, i U heures du matin. -

T O T J R . C O I 3 V G r 
U n e c o n f é r e n c e p a r M . l ' a b b é G a r n i c r . — 

L'abbé Oarnier, l 'orateur populaire si c o n n u , don 
nera une conférence à Tourco ing , lundi soir à i heu
res , dans la salle de la Maison des Œ u v r e s , î ô , rue 
du Sent ier , à l'occasion de la deuxième représen 
talion de la Grcre des Mineurs, le d r a m e s i émou
vant de M. l e D' l 'aret, d e m a n d é e par un grand nom-
lire de personnes de la v i l l e qui ne pouva ien t ass is 
ter à la séance de ce soir . 

L'auteur de la pièce , I L l'aret, ass is tera éga lement 
à cette seconde représentat ion . Nous s o m m e s per
suadés que beaucoup de nos c o n c i t o y e n s t iendront à 
ass is ter à cette nouve l l e s éance , à laquel le la pré
sence du vai l lant conférencier cathol ique donnera un 
nouve l attrait. 

Les dames de la v i l le surtout s'y donneront ren
dez-vous , car c'est spéc ia lement pour e l les , et sur le 
dés ir e x p r i m é par que lques famil les , que cette so irée 
du lundi es t organ i sée . 

Le pr ix des cachets res te fixé à 2 fr. les premières , 
1 fr. les s econdes et ga ler ies de l'ace,et 0.50 cent , les 
galer ies de c ô t é . 

On peut re ten ir s e s places â l 'avance. — S'adresser 
pour les cartes : chez M. Coupleux , bijoulier rue 
Garnot, e t à la m a i s o n des Œ u v r e s , 25 rue du 
Sent ier . 

L e s r u e s n o u v e l l e s . — Notre vi l le s e transforme 
p e u à p e u : de n o u v e a u x quart iers so créent , on 
perce des r u e s . Certes , un m o u v e m e n t de ce g e n r e 
mér i t e d'être e n c o u r a g é , m a i s il serait à désirer 
qu'on pût s u i v r e un plan d'ensemble . Ainsi M. Tack 
réc lamait dern ièrement a u Conseil municipal pour le 
pro longement de la rue d u Collecteur. Cette récla
mat ion es t très jus te , car il s'agit d'une vo i e qu i r e 
lierait ainsi la r u e des Pia t s par la nouve l l e rue 
autor i sée entre les rues du Moulin-Fagot et de Belle-
Vue , et par la r u e de l'Amiral Courbet au quartier 
Notre -Dame de Lourdes . Mais on regrettera peut-
être de ne pas avo ir fait aboutir la nouve l l e r u e o u 
verte a u débouché de la r u e de l 'Amiral Courbet.atln 
d'établir une jonct ion directe entre cette dernière rue 
et la rue du Collecteur. 

L a « I^a i ter ie d ' O o s t c a m p 
de la r u e do l 'Ommelet , 125. 

i a suppr imé l e dépôt 

d'à 
opose 

d»"na7l'er du Danemark, pays qui nous est "sympa 
i h i n u e e t aui mér i te d'être connu de plus en plus . 

l i Paillot c \ ix>se d'abord sa manière de voyager : 
., M - «M Trias un it inéraire déterminé d'avance et 

• f f r - S S ^ S S * S B sur e u e s , 

U n e d e s c e n t e d u p a r q u e t . — M. Delalé, j u g e 
d'instruction à Lille, accompagné de son greftier, M. 
Duparcq. a fait , samedi , à d e u x h e u r e s do l'après - j vo ir g r é . 
midi , u n e descente à Roubaix , au sujet de la tenta 

L ' é g l i s e S a i n t r F r a n ç o i s - d ' A s s i s e . — La cons
truction de cet te ég l i se , arrêtée pendant l es quel
ques m o i s d'hiver, a été reprise et est poussée a v e c 
beaucoup d'activité, Les entrepreneurs , M. Augus t in 
Masquilier lils e t MM. L. e t D. Beuque , s'y sont em
ployés a v e c un e m p r e s s e m e n t dont il faut leur .sa-

L e s ' m u r s s 'é lèvent maintenant à la hauteur des 
î lvo 'de vol"de"t issus qiië nous 'avons 're la tée . et qui ' arcades et le g r o i œ u v r e sera terminé dans c inq OIJ 
" é t é c o m m i s e chez Mlle D'Huyck, r u e de la Barbe-1 s i x s e m a i n e s . Si les autres entrepreneurs apportent 
î'fto un concours auss i e m p r e s s é que MM. Masquilier et 

I 'auteur nrésumé de ce vol . Désiré Vanderauvera, , Beuque , on peut espérer que l e charmant petit édi-
r * de I " ins "azier rue Lat ine , dont n o u s a v o n s ; l ice sera a c h e v é vers le 25 août et que 1 inauguration 

annoncé l'arrèsfation U 12 mars , avait été e m m e n é ; s e fera, su ivant u n e touchante et pieuse pensée , en 
S ^ ^ ^ u d a T m e i ? ' „ , . | octobre - à la fête de saint François d'Assise . 

P lus ieurs témoins ont été entendus P M ^ " i J ? J * B ? ' 
d'instruction dans le bureau de M. le commissa i re 
de police du premier arrondissement . 

L'inculpé, confronté aven Mlle D'Huyck, a été 
reconnu par cette dernière , qui l'a très bien remar
qué , au m o m e n t où il prenait la fuite, abandonnant 
le produit de son vol. Vanderauvera avait un c o m 
plice : Edouard Goethals, journal ier , qui est en 
fuite. 

M. le j u g e d'instruction est reparti pour Lille par 
le train de 5 heures 15, 

L a c a v a l c a d e d e b i e n f a i s a n c e , — Les der 
' n i ères disposi t ions sont pr i ses et tout fait auguror 

du plein sucoès do la cavalcade qui aura l ieu , aujour
d'hui d imanche , au bénél ice de notre œ u v r e locale 
du Prê t d u l inge . 

j Le comité organisateur s'est attaché, tout en for-
S m a n t un cortège auss i brillant et aussi var ié que 
' possible , â ne laisser aucune charge à l 'œuvre s il a 
i é té aidé dans sa tâche par le bienvei l lant concours 
! de personnes g é n é r e u s e s , de telle sorte que le pro-
' duit de la fête rev iendra intégra lement au Prêt du 
• l i n g e . 
| Ce produit comprendra : 1 • la vente du programme 
j indiquant la composi t ion de la cavalcade e t son iti-

néraire; £ ' le débit de la chanson de notre poète Jules 
I W a t t e u w , et 3- les quêtes sur tout le parcours du 

e c u à la tête des b lessures heu- ! cortège a ins i que l 'argent recuei l l i dans l 'aumo-
le reconduit au doini- j » ' ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ d e s u - o n c g ^ ^ ^ 

tant u n e bande ver te a v e c la m e n t i o n « Prê t du 
L'ingë -, par des je l inçs g e n s , costumas en tenùp de 
vi l le , qui auront c o m m e s igne distinctif un brassard 
couleur bleu de c'el a v e c Jes init iales p . J). L . et les 
a r m e s do Tourco ing . Toutes l es précautions seront 

U n e n f a n t r e n v e r s é p a r u n e v o i t u r e , r u e 
P i e r r e - d e - R o u b a i x , — U n enfant de quatre a n s , 
Théophi le H a u s k e m , a é té renversé , vendredi après 
midi , par une voiture, dont le conducteur est res té 
inconnu . 

L'enfant, qui 
reusement peu graves , 
ci le dé se s parents , cour Dupureur , r u e des Longues; 
Haies . 

X . J T .T .13 
Chambre d e s I m p r i m e u r s de l a rég ion du nord 

de l a F r a n c e . — Dans sa dernière séance, le bureau de 
la chambre a procédé, conformément aux statuts, à 
l'élection d'un président et d'un vice-président. A runa-
nmme, n. Cuslave uul-ar a été réetu président, e t M. 
lànile Uigo, nommé vice président. 

Par suite de ces élections, le bureau de la Chambre se 
trouve composé de la manière suivante : 

Président d'honneur, M. Léonard Danel ; président, M. 
Gustave Dubar : vice présidents, MM. Georges Lefebvre, 
Kmile Ihgo ; secrétaire-trésorier, M. Liégeois-Six ; mem
bres, MM. Laudouzy-tlarrez, Laroche-Delattre, E. Le 
liigot. 

l e d r a p e a u du 43» — M. le colonel de Coursou de 
la Villeneuve venant départir eu permission, le drapeau 
du régiment, conformément aux rè^leineii'.s militaires, a 

té transporté ctiei M. le lieuteuaiit-eolonel Guelie. 
H était porté par M. le lieutenant Cofliuier accompagné 

des sergents Goesseus et Van l'eteghem. 
Une compagnie en armes, sous les ordres de M. le ca

pitaine Kcui, formait l'escorte, précédée des sapeurs el de 
la musique du régiment. 

Nominat ions u n i v e r s i t a i r e s . — M. I amichel,docteur 
è^-scieuces physiques, professeur au Ivcée de Hennés, 
uiailre de conléreuces de physique à' la facullé des 
sennees de Kennes, est nomme maître de conférences de 
physique à la facullé des sciences de Lille, eu reiupla-
cenent de M. Brunhes, nommé chargé de cours a la fa-
cuté des scionces de Dijon. 

il. liaison, professeur au lycée de Laon, est nommé 
pnfesseur au lycée de Tourcoing, en remplacement de 
M.Uarbelenet, nommé au lycée de Laon. 

Un Jeune e n f a n t étouffé. — Saine!i, Mme Dhoi'st, 
âuans, ménagère, domiciliée rue de Watlignies, était 
cuichée, lorsque.le fut prise d'un accès d'épilepsie cl 
toiiba hors de son lit, sur le berceau de son lils Henri, 
ui jeune bébé de 8 mois. 

ue berceau fut renversé et le jeune en Tant alla rouler 
la face sur le plancher. 

lies voisins accourus aux cris de l'enfant le trouvèrent 
éouffé sous le berceau. Malgré les soins qui lui furent 
prodigués, le pauvre petit être ne tarda pas i succoin-
Ur. 

U n e t e r r i b l e c h u t e r u e M'asséna. — Vendredi après-
iridi, vers quatre heures, Mlle Marie Ulervacq, 18 ans, 
r e des Stations, ménagère, était occupée i nettoyer les 
vires du premier étage de la maison occupée par M. 
C'Uroublc, épicier, 8, rue Masséna. 

Pour plus de facilité, elle avail enjambé la fenêtre et 
sUait placée sur le toit eu ziuc do la cuisine, formant 
ptte-forme. 

Absorbée par sou travail, Mlle Bleivacq n'aperçut pas 
ut lanterneau qui se trouvait lout proche ; avançant 
s.r la plate-forme, sans aucune précaution, elle posa 
h pied sur une vitre et tomba dans le vide d'une hatt-
tur de u mètres. 

Aux cris poussés par la malbeurouse, on accourut, 
yand on la releva, elle se trouvait daus le plus piteux 
eut et incapable de se mouvoir. 

M. le docteur Joussel, mandé, lui prodigua les pre-
riers soins et ordonna sou transport à l'hôpital de la 
liarité. 
Mlle Ulervacq a le bras gauche fracturé et des contu-

tons multiples. On craint des lésions internes, 

Mannette lï'àglialico), It. Ladsous; Air d'opéra pour barytun 
V. Verquin: Iluo comique par les frères Vanderineeh. 

Tourco ing . —Aujourd'hui diuianchede la Mi Carême 
grande cavalcade de bienfaisance au bénélice de l'œuvré 
du « Prêt du linge 

Tourco ing (Blanc Seau). — Le cercle dramatique du 
Blanc-Seau organise, pour le dimanche 31 et le lundi ti 
avril, à six heures précises du soir, deux soirées récréa
tives qui auroul lieu dans la salle des fêles de l'école 
libre de tilles dirigée par les Dames de la Sainte-Union, 
an profit de l'école. La société interprétera t'uc Cause ce 
lébre, grand drame en six actes, et la Consigne est de 
ronfler, comédie-vaudeville en un acte. 

N o m i n a t i o n » <M°<-létt|UNliuues, — M . l'abbé Ninot, 
«ré d'OhrechiQS. est transféré a Cauroir. 

M. l'abbé ftobbezin, curé de Cauroir, démissionnaire 
Dur motifs de sauté, se fixe i Saint-Martin, A Roubaix 

iRANDE POISSONNERIE ROUBAISIENNE 
3 1 , RUE S U \ T - l i K O l M i K S , 3 1 

P. D U C R O C Q , P i - o p j - i é t a i r e 
— COURS du Din}aneJ\e 24 Mars 1895 — 

SAKDIMiS H l l l i l i » . t 5 cent, la domaine 
tcargots au* unes herbes avec beurre d'Oostcamp 0,75 la doua. 

Véritables keapers hai-enys famés saus sel. 0,13 
C r u s t a c é s f ___ 

augoustes s fi-, le | i ï ki|o. i Cabillaud 
lomards tgros) »,» »'»»a s S t 
rabbes.. -.. O.OOetO,.... 
jrrevisses(moy»«l 0,. . et 0,*) 
T. *i» la douz. tou'-- préparées 

C r a q u e l i n s dél ic ieux.à l 'occasion de la W Qarên>e, 
à la pâtisserie uebouck 1 4 ^ / " « f ' ^ ^ ^ g j 1-jTOWdeTtmrot. ing. t o u t e s l es preeautiot 
sait déjà q u e l'on peu £ » • • £ * • " ! , £ ? " ™.,,' m ici pr ises pour que les aumônes ne s'égarent p. 
r e n o m m é e du pain d epices de \ e m e i » , P u l ' " " - ' ' | r

 I n v ^ n t e d l l n r o c r a m m e c o m m e n c e r a de 
d'un goût e x q u i s . 

— Dons reçus : 

La v e n t e d u p r o g r a m m e c o m m e n c e r a dès diman
che mat in . 

Il reste à souhaiter un temps propice et l 'œuvre du L ' œ u v r e d e l a B o u c h é e d e p a i n 
de M. Debruyne 05, rue ' 

taiiWfrS - A n o n y m e vTeûx V ê t e m e n t s " d i v e r s / - T - Le Comité n o u s pr ie d'informer le public que 
Un ouvrier r e ^ n n a U s a i l t 1 l ï . sur sa première qu in j la chanson de M. Jules W a t t e u w sera • * • * v e n u u e 
£ajne. [ au profil de 1 œ u v r e . 

rsoTtériob l 'heureux gag i iant ' p r ê t du Lingo' iera une ample jnofsson de gros s o u s 
« 3 0 fr. par l e s Gaves popu- j et de p ièces blanches vo ire m ê m e de louis <Tor. 

acargots. I la doul. et 0,75 
lll'ITRÉ» lladoui. 

rcaehon 0,00 ; extra. . . . 1.00 
arenues blanches extra 1,30 

(extra-lliics). Î.OU 
(laltilq). i.1* 

esisr 
«union rouée le t|îk;it. l.V 
oi ue nouvelle . le » il it. O.TI 
uvn|:« skiii* A 05 Sp l&ol 0,10 m%± 
|rentff«al49 1 p - l i e t î t«c .pl6c« 
» B O S 

M a r 6 e f r a l c u e Iliait 
u—"• .. 0,60 

Haquoream 
Soles , 
Turbots 
Bar 
Barbue. 
Haies 
Flotte 
Rougets 
Carrelets (nleisi . . . . . . . 
lii.iie sautniulèe.: .. 
Anguilles de rivière.. 
Anguilles de Uie-r.,,.. 
Vives, 
Saunjo" ù'iauo Merlans 
Eperlans 
UÊfluAnes .-
• a r e a g s rra i s , la pièce . 
"* Poissons rouges. 

0,70 
nrjfcx-âKix, 

«union rralu de Hollande 3,50 le 1rs It, ______ 
To et 30 cent, pièce.- Tanches, 0,73 et t lr. - Huîtres dX)s 
lendc. î fr. ladouz. - llultresftnesde tSnrimam, 2 fr. S?. —. 
Llniamlrs s o l e s , I rr. le l|».— Anchois aq sel blanc, S fr. 

Belles orevettes 1 fr. 25 le 1 \2 kir. 
«f Jadoui."h3D5(IOol6S 3 f. | e ipfk 

CONSERVES DE POISSONS. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
A udience du samedi 23 mars 1895 

LE DRAME DE WASQUEHAL 
C'est à l'audience de samedi, qu'est venue l'affaire 

de violences exercées par ses camarades d'atelier, le 13 
février dernier.sur la jeune Fernande Vanhamme, l i an 
ouvrière à l'usine Wyppern à Wasquehal, et habitant au 
hameau de Harengne a Marcq-eu-Uarœul. La petite lit 
letteest morte deux jours après la scène. Celte triste 
circonstance avait jeté dans la commune de Wasquehal 
et dans toute la région une vive émotion 

I.a p r é v e n t i o n 
L'enquête avait amené l'arrestation de quatre fillettes 

et d'un jeune garçon : Jeauue Malfail, Marie Unit, ml 
Marie Vandecastèle, Angèle Ballenghien el Alphonse Koe-
landt, tous mineurs de seize ans. 

Jeanne Malfait seule a été laissée l ibre: les quatre 
autre! sont on étal de détention préventive; l'ineulpation 
sous le coup de laquelle tous ies cinq ont été cités, 
consiste dans le délit de coups el blessures ayant occa
sionné la mort, 

1 . ' a u d i e n c e 
C'est à trois heures et demie que l'affaire est appelée. 

C'est M. Martin, vice-président, qui doit diriger les dé 
bats; il est assisté de MM. Mullieret Bouillon, juges. 

.M. Câohoii.juge-sdppléant, occupe le siège du ministère 
public. 

M* Parmentier est au banc du la défense, chargé d'as« 
sister seulement Augèle llaleugliieii. 

Les autres prévenus n'ont pas d'avocats. Il y a un u e „ 
plus de monde que de coutume dans l'enceinte, r* servèe 
au public. Sur le banc des témoins, on remar-jU(4 j e u x 
ou trois personnes en deuil, parmi lesquelles \ i , „ e vau-
haiiimu, la mère de la victime. 

L a p r e m i è r e <Ié>Vunitiou 
C'est celte dernière. Mme » ' s s ' i m i i , uni est appelée 

la première u la barre, ; e \ ; e p o r i e un long voile noir et 
c'est la voix tremblante d'émotion qu'elle explique dans 
quel état sa tille Kernaude, âgée de 14 ans, est revenue 
6 la maison le 1.1 février. 

Il était six heures passé, dit-el le ; mon enfant était 
accompagnée de Julielto Svnghodauw ; e l le était toute 
bouleversée, les yeux enfoncés, la ligure pâle. Ktie me 
raconta qu'elle avait élé frappée par des camarades 
d'atelier. Klles ont tapé â vingt sur moi, ajoutait-elle. 
Jeanne .Malfail m'a frappée la première. 

Quaud je me suis mise à la porte, reprend to të".ioin, 
Jeanne Malfail passait justement, elle se mit à m'injarter 
des plus vilains noms, et a Uni par dire que 'j nia fille 
n'avait pas été tuée, ce n'était pas de sa faut'.-. 

Pendant la nuit, Fernande est devenue malade; vers 
une heure el demie, elle a eu des vomiss^nients - le len
demain, elle a laissé beaucoup de sang e^ | e surlendemain 
elle est morte. 

I.e Président. Vous a-t-elle d e s i g n celles qui l'avaient 
surtout frappée f — Mine T—*• e i n i e . « c e sont eux 
» tous, qui sont les auteurs ùe r.ia mort, m'avait dit ma 
» tille, quand elle ôlait plus mal. J'en ai attrappé : on 
» eu a fait autour de moi conjuie on n'en aurait pas fait 
» autour d'une bête — Borland m'a donné trois coups 
de tétc, la fille Brilfaut a i.evé mes jupons, et elle m'a 
aussi frappée de même que Vandecastèle et la fille Ual-
tenghieu, 

II. Votre fille, n'est-œ pas, n'avait jamais été malade ? 
— 11. Non, Monsieur. 

Mme Vanhamme retourue lentement à sa place, près 
de deux autres personnes vêtues do noir qni sanglotaient 
pendant tout le cours de la déposition. 

!.«• r a p p o r t d u m é d e c i n - l é g i s t e 
M. le docteur Casllaux, médecin légiste, est ensuite 

entendu : « J'ai été chargé, dit i l , de faire l'autopsie de 
la jeune Vanhamme et j'ai obtenn des résultats lout à fait 
iuattendos. J'étais au courant de ce qui s'était passé, je 
savais qu'il s'agissait de violences oxerceessur la lillelte. 
Je n'ai rien découvert qui fiïl la conséquence de violen
ces. Il n'y avait qu'une ?eule trace de blessure, ou plutôt 
uue ecchymose au bras, et sur le côté droit du dos, des 
éraflures toutes superllcielles, provenant d'une chute, lia 
coté de l'abdomen, rien, pas d'épancuemeut; aucun d é 
sordre dans le veulre, rien de ce qu'on rencontre ordi
nairement sur des corps qui ont été frappés ou bous
culés. 

J'ai dft alors demander un exameu chimique : je me 
suis posé la question de savoir si elle n'avait pas absorbé 
des substances qui auraient pu amener un empoisonne
ment : car j'avais en des soupçons d'un empoisonnement 
par l'oxyde de carbone. J'ai interrogé la mère ; j'ai même 
visité le logis : la nuit où l'enfant était indisposée.le feu 
avait été éteint de bonne heure, tejpetit Vanhamme, qui 
couchait dans la même chambre qne sa s.eur, n'avait 
rien ressenti et personne de la famille n'avait été indis
posé. 

Ce qui m'a frappé dans les observations du médecin 
qui avait soigne la lilletle, c'est que cette dernière avait 
eu nne diarrhée violente, avec vomissement de sang, ce 
qui constitue les symptômes cholériformes ; elle avail eu 
57 selles en vingt-quatre heures, ijuelle est donc la cause 
de la mort.' Je suis fort embarrassé de la préciser: 
Voila une tille bien portante, qni n'avait jamais été ma
lade et qui meurt après nne maladie de deux jours d'un 
caractère tout à fait spécial. 

Je dois signaler, ajoute .M. c-istiaux, nne particularité 
qui a trait à l'Age de la jeune Vanhamme, 

loi, l'éminenl praticien entre dan*certains détails: il 
fait connaître que les fonctions qui commencent à ce 
moment de l'existence pour la femme, se faisaient mal: 
la situation de la pauvre fille à eet égard n'était pas ab 
solumeut anormale. 

Et, conclut le médecin légiste, il est facile d'expliquer 

quinze ans et demi, mêmes ren
due pour les autres, d'une famille de cinq 

Kt ainsi qu'il e»t de leur âge, ils ne paraissent pas s* 
mire compte du râle qu'ils ont joné dans celr> lamen

table altaire. 
Contrairement à ce qui se passe dans ces sortes d'af

faires, les parents des enfants ne sout pas appelés- les 
enfauls seuls sout luterroçis . 

I n t c r r o g r . t o i r e d e s i n c u l p é s 
Jeanne Malfait P. quatorze ans el demie: sa conduite 

dit le bulletin ue police lu par M. le Président, laisse à 
désirer, c'est n n e mauvaise nature, y est il ajouté : el le 
travaille régulièrement, depuis deux ans qu'elle est e m 
ployée i. l'usine comme ratlacheuse. 

U. C'ott vous, fille Malfait, qui avez organisé tout ce 
petit complot. — H. Non. — D. Cependant, vous auriez: 
ait avant de sortir de l'atelier qne vous auriez fait son 
affaire. — H.Point du tout, c'est Jeanne Valel quia mis va 
dehors. 

Marie Briffeuil, presque quatorze ans, jamais condam
née non plus, d'une famille de neuf enfants, travailla 
depuis s ix mois. 

Sa conduite aussi laisserait à désirer : c'est d'ailleurs 
le renseignement qui est donné parla police snr les cinq 
inculpés. 

Elle reconnaît avoir donné trois coups de cabas et u a 
conpde poing sur le bras de Fernande Vanhamme. 

U. Vous avez, eu le triste courage de frapper votre 
malheureuse compagne quand déjà cinq ou six autres 
étaient autour d'elle, pourquoi l'avez-vous frappée i — 
M. Parce que l l e m'avait dit qu'elle m'aurail donné l a 
main sur l'oreille. 

Marie Vandecastèle, quatorze ans, a déjà eu huit jours 
deioorrection pour vol de récoltes; d'une famille de sept 
enfants. 

U. El vnus, pourquoi vous èles-vous joie'è à ceux qui 
attaquaient la victime? . . — H. Fernande m'avait frap
pée : alors je nie suis revengée. 

eette dernière déclaration est c d u t l . e J l t e p a r ie témoin 
Mayfroodt, qui afhrnte que j a pauvre eufaut n'avait 
même pas essaye de ripofib--,. q u - e | | e se contenlsit de fuir 
en pleurant pour so s » " j S t r a i r e a u x l â l . n e s attaques de 
ses camarades. 

Angele BAi.ttoir' 
seiguetUên.U ^ je 'puu i •<=:> . « u » , u u e n ' a n A , ; * ' ' . e travaille depuis un au. 
v , , .as aussi vous avez frappé votre compagne. — R. 

a>\, je l'ai simplement bousculée. 
D. Pourquoi i — La prévenue ne répond pas. 
n. C'est cela, vous vous entraîniez les uns les au

tres / . . . 
Augèle llailengliieu fait uu signe de tête afllrmatif. 
Alphonse Koelandt, quatorze ans, a comparu uue fois 

en correctionnelle pour vol de récolles et a été remis à 
ses parriuls qui ont quatre enfants. Il travaille depuis o n 
an et 'trois mois. 

D. Vous aussi, vous avez fait comme les autres. 
J* jeuue prévenu (avec force): Je n'ai pas frappé, ja 

j u : e l a v é r i t é ! . . . ajoute t-il en criant très forl. (Sourire* 
dans l'auditoire.) 

Lot p l a i d o i r i e 
H* Parmetitier dit présenter la défense d'Angèle Bal-

Iditrlueu : « Nous compatissons tous à la douleur qui 
frappe la malheureuse famille Vanhamme; il est pénible 
d'avoir à déplorer la perte d'un enfant:cel le perte s'aug-
merite eucore quand i enfant a disparu dans d'aussi 
tris! es circonstances. Mais nous sommes ici pour faire 
o'U' re de justice et rechercher les responsabilités et non* 
devons examiuir l'affaire en dehors de toute question da 
sentiment. 

'il. le Président, l'interrompant. — Pardon, maître, si 
vous le voulez, je dounerai la parole à M. le Procureur. 

U. Cachou, s'iuclinaul. — Je m'en rapporte à la justice 
d u Tribunal el demande l'application de la loi. 

M. le Président. — La cause est entendue . . . que de
mandez-vous, maître Panneutier? — Le défenseur. Qua 
l'enfant soit remise aux pareuts. 

M. le Président. — Le i'ribuual va statuer. 
J n r r m e n l 

Après quelques minutes de délibéré : • Attendu pr.i. 
îviuce M. le Président, qu'il résulte du rapport médical 
mie les traces de coups n'ont été que très légères' que les 
loups n'ont certainement pas été mortels, 

« (jue c'est i tort que l'ordonnance impute aux préve
nus d'avoir inféré descuups cl blessures ayautoccasionn* 
la mort; 

» uue, en réalité, il s'agit de coups uniquement tom
bant sous i application seulement de l'article 311 da 
code pénal. 

» Par ces motifs, le Tribunal dit que les prévenus out 
agi sans discernement, e t en raisou de leur minorité, 
ordonne qu'ils seront remis à leurs parants, cuudamua 
les inculpés aux frais du procès. » 

A d m o n e a t a l i o u d a P r é s i d e n t 
M. le Président. — S'adressaat aux prévenus : Le Tri

bunal tient compte surtout d» votre âge : ue reooat-
mencez plus. 

Apres K>s débat» 
C'est avec une saUsfao*.iou très visible que les uuatra 

enfants détenus couren'. plutôt qu'ils ne inarcher.t vers 
leurs places. * 

Il est assez difficile de démêler l'impression produite 
sur le public qui s'écoule lentement : la plupart des cu
rieux se dirigent à la sortie du Palais de Justice où la» 
parents attendent déjà leurs enfants, qui vont être b i e n 
tôt libérsé et quitter la maison d'arrêt 

* 
_ » » 
SINOÇUER CLIENT. — il y a une dizaine de jours, entrait 

au café de l'Harmonie,*. Roubaix, un individu daus du 
état d ivresse assea avancé : le. cafetier rerusa de lui ser
vir à boire : alors, furieux, Emmauuel Isaes — c'est le 
nom de notre homme se précipita sur lui et lui donna 
des coups de poing. Un agent fut aussitôt mandé et 
réussit à conduire, an pos;e de sûreté ledit Macs non 
sans avoir été, durant tout le trajet, injurié et outragé 

Maes, qui r.st »* uutsier au Col de Foor, * Roubaix et 
qui est àa* de :io ans , est condamné à huit Jours de o r i -
son et une amende de cinq francs. 

VOL D'OWRTS MOBILIERS. — Le 17 mars était arrêtée C M 
ménagère do âa ans, Uimae Uelahae*. suas t'ini^tpalioi» 
d avoir détourné toule une quantité ..roh.«s Se cuisina 
au préjudice de H. Jetés Dhont, ca'.)c.retis«r>«ie des LoîT 
gues-Haies, un lieliu et d'autres \ é t e m a s t s qui apparte
naient à des persouues h a b i t a i dans la maison 

la prévenue se voit itiSi*»* une peine de un n 

« o n que, étant donné l'état de la jeune Fernande, 
succomber à une émotion violente résultant •;,„ i , scène 
dont elle avait élé l'ohjet. Mais je pu1;, affirmer nae 
chose : c'est que cène sont pas les c^^,,, q l l j l o n t tuée ; 
e ". e « P n . n i o u n r des suites de. i e l t a v ive émotion. 

Le Président. — One uenaea vous, docteur, de la pré
sence de sang dan», tes vomissements T 

M. OasUgmi — Je puis l'expliquer : Il n'y a eu ni de-
CMitentenis, ni ératlures dans les organes; l'épauchement 
ne vient donc pas de lésions. Dans ces troubles nerveux 
dont^ I »4 par» , U se produit ordinairement uu suinte-
in*"t de sang : on trouve dans la transpiration des sels 
sanglants. 

C'est ce que l'on remarque, par exemple, chez les' 
hystériques: le*, suintements chez les stigmatisées, ce 
n'est paie s o t t e chose . . .Je dirai même qne cette présence 
du sang nie confirme dans ma théorie, qai explique re 

D. De telle sorte que la jeune Vanhamme a succombé 
à une impression produite par une violente émotion? — 
R. Qui, 

D.Eu tous cas,les coups qui ont-pu être inférés n'étaient 
pas ou ne pouvaient pas être mortels?—R. Certainement 
non. 

Ces explications avalent été écoutées dans un religieux 

Le Président * M. Castiaux : Docteur, vous n'aviez pas 
j «lé cité, mai* le Tribunal, an lieu de s'en tenir * la léc

hai t mois: ^,rlf le ternaire, i s a n - ^ . g » » . , , , l r u t ! 1 „ l o l ï -
FlorZ^ice Dhaene, t » ans, soigneuse, trois mois : les pré-

« venus.qui demeurent tous|trois a houbaix, encourent e a 
'outre chacun une peine de cinq cents francs. Emile \a--

oasse, 23 ans, sans profession, a Roubaix, s ix moi» u n s 
amende de cinq cenls francs. ' 

"NFRACTION A LA LOI scii L£S uoisso.vs. — Pierre Debew 
mannelier. rne de t'Amiral-Courbet. à Tourai in-* 
venu à la loi sur les débits d« hnixs>n. .... " ' 

It". ans n . . . < , L u u a , 
a contrevenu à la loi sur les débits de boissons, eu ou
vrant avant l'expiration des délais uu établissement de 
bières et liqueurs à consommer sur pUce.Cout : xfl franc» 
d'ameude. 

I'M BRIS DE CLÔTURE commis à Linseiles. l 'on des pre 
miers jours de janvier.dans un estaminet de la c o m m u 
ne, a donne lieu à la poursuite e n correctionnelle de> 
Jules Marescaux et Camille Soen. Ce dernier seul com
parait, le second est jugé par défaut. 

Jules Marêcaux est condamné à 6 jours de prison ; sons 
co-mcalpé, Camille Sœn, est acquitté. 

. . , , ^ ! . . » 
PETITE CORRESPONDANCE 

À . C. IhiutHiu: — l-Vous n'avez pas droit à la dispense-
mime ayant un frère au service, attendu que celui-ri ne sera 

pins présent au corps au moment du départ de votre classé- #•-
Pour le second eas, nous ne croyons pas que vous obtuses'las 
dispensa fce conseil de rénsion statuera La loi ne prévoi- la. 
dispense que pour les frères issus du même père. 

À- t.—H. Humburg et Cie, banquiers, it , oïd Brood StrrM 
Londres. "*• 

J. B. L. — Il n'y a aucune démarche, ni écrit * faira - ,i 
-ufllt de laisser la chose en l'état actuel. 
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